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Repousser
les frontières

Àl'heure où d'aucuns militent
pour un repli, sortie de l’Union
Européenne pour les uns,

construction d'un mur le long de la
frontière mexicaine, ou encore refus
d'accueillir ceux qui fuient guerres et
misère pour d'autres, on célèbre le
cinq centième anniversaire de la mort
de Léonard de Vinci. Étonnant, non ?
Ce peintre, ce génie, cet humaniste,
représente tout le contraire de ce que
certains esprits chagrins diffusent à
tout va. L’altérité,  la curiosité, l’ex-
périmentation, l'inventivité auraient-
elles disparu ?  
Fort heureusement, pas partout ! Il
existe un lieu, niché dans le bocage
berrichon, où l'on cultive les rencon-
tres, un lieu où l'on favorise la créa-
tion. On se nourrit d’expériences
vécues chez ses voisins, proches ou
plus lointains : Nursie ou Trieste pour
l'Italie, Barcelone pour l'Espagne. On
échange avec des personnes qu'on au-
rait ignorées autrement. Vous l'avez
deviné, ce lieu, c'est l'abbaye de Noir-
lac, cet endroit magique.
On y bouscule son cadre mental, on
brave des interdits qu'on s'est imposés
soi-même, on échappe à la gravité de
ce monde, ne serait-ce que pour
quelques heures. 
Et surtout, on sort de sa zone de
confort pour restituer le produit fini
d'une aventure qui aura duré
presqu’un an : «son» chantier artis-
tique. Aventure qui fait se rencontrer,
co-construire artistes et participants
d'origines et d’âges différents, tous
mus par un même désir de faire s’in-
terroger, s’émouvoir et rêver le public.
Noirlac, terreau fertile, propice à la
culture, celle de la terre (avec le futur
jardin conçu par Gilles Clément), celle
du goût de l'autre, des autres.

Mireille Dubreuil

Édito

Au commencement il y a des rencon-
tres.

Rencontre entre la jeunesse et le
vieil âge, entre des collégiens,
des résidents d’un Ehpad et des

artistes réunis dans un projet au sein de
l’abbaye de Noirlac.
Durant plusieurs mois, des élèves de
3ème du collège Béthune-Sully d’Henri-
chemont accompagnés par leurs ensei-
gnants et guidés par trois artistes, Julie
Bourges, photographe, Patrick Varetz,
auteur et Jean-Christophe Désert, com-
positeur, ont tissé un lien avec une di-
zaine de résidents de la maison de
retraite Les Cèdres d’Henrichemont
dans le Cher. De leurs échanges, de la
véritable sincérité de leurs rencontres,
ils ont tiré des sons, des photos et ont
transcrit leurs ressentis afin de créer
une installation empreinte d’émotion
et de poésie.
Ce face à face du passé et du présent,
ces récits murmurés dans un souffle
sont venus se poser au sein de l’abbaye
de Noirlac, dans le scriptorium où jadis
écrivaient les moines silencieux. Un

écrin où sur et entre les pierres se ré-
pondent les mots et les images, le bruit
et le silence.
Entrez donc dans ce lieu et laissez-vous
pénétrer par ces regards, ces visages
lumineux, ces mots, ces sons qui défi-
lent et disparaissent tour à tour. 
Ecoutez le vieil âge et le plus jeune,
tendez l’oreille vers ces pierres qui
vous chuchotent leur histoire, ouvrez
cette malle pleine de photos, laissez-
vous tomber dans ce fauteuil, posez
votre doigt, tournez la page de ce livre,
écoutez, observez, ressentez… Vous
êtes dans l’installation, vous interagis-
sez et à votre tour vous avez «voix au
chapitre».
Et pour continuer votre déambulation
dans les arts, vous pouvez prêter
l’oreille à la lecture de Patrick Varetz,
«La Malédiction de Barcelone», di-
manche à 19h dans la sacristie et dé-
couvrir «Les Corps Absents» que vous
offrent la photographe Julie Bourges et
le compositeur Jean-Christophe Désert,
dans la chambre des moines 2.

Karine Bouet

Expressions
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Léonard de Vinci disait : «Ce qui fait
la noblesse d’une chose, c’est son
éternité.» C’est avec cette citation
en tête que nous avons rencontré
Paul Fournier, directeur de l’abbaye
de Noirlac. Voici ce qu’il nous a confié
en substance.

Le rapport à l’éternité : question très
importante pour notre abbaye !
L’abbaye a l’éternité pour elle.

Mais, on l’a vu avec l’incendie de
Notre-Dame, toute éternité est fragile.
Cela nous demande donc de l’humilité,
car nous sommes juste de passage dans
ce lieu qui nous dépasse. Mais égale-
ment de l’ambition, car si cette abbaye
est toujours debout, c’est grâce aux

usages successifs des gens qui l’ont oc-
cupée.
Gilles Clément, dont on réalise le jardin
dans l’abbaye à l’automne, disait
aussi : «Pour faire un jardin, il faut un
morceau de terre et l’éternité.» Nous
sommes dans un lieu d’une force in-
croyable, dont on épouse la dyna-
mique; mais dans ce cadre, nous avons
le devoir de l’ambition pour pleinement
l’habiter.
Et ce qui rend cette éternité unique, ce
sont justement des projets comme Les
Futurs de l’écrit. Nous arrivons à la 6e
édition, et nous avons depuis le départ
cherché à susciter la complicité de tous
les acteurs du territoire, culturels, édu-
catifs ou sociaux, et c’était une attente
forte du territoire. Vous verrez ce
week-end la joie des habitants qui par-
ticipent aux projets : ils sont dans leur
abbaye, non pas dans l’Abbaye de Noir-
lac où l’on rentre avec des patins, et
c’était pleinement notre but. Côté ar-
tistes, on cherche à installer une lo-
gique de co-responsabilité avec les
publics touchés : ils sont là pour insuf-
fler l’élan artistique, mais c’est dans
une coopération autonome de chacun
des acteurs qu’un projet prend forme.
L’abbaye exhausse cette exigence : à
Noirlac, il faut être à la hauteur.
Nous accueillons cette année dix-neuf
projets : nous sommes presque à la li-
mite de nos capacités, mais cela est
rendu possible grâce à l’expérience et
l’énergie d’une équipe bien rôdée,
coordonnée pour l’aspect technique
par Maxence Cornu, et dans son ensem-
ble par Fabienne Taranne. J’invite tout
particulièrement le public à rester à la
soirée d’Andy Emler pour participer à
son chœur éphémère. Et que chacun
fasse de ces Futurs ses Futurs !

Mireille Dubreuil
& Henry Hautavoine

Humilité et ambition, 
pierres angulaires des Futurs
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Écologie, bien commun, troisième
paysage, autant de questionnements
suscités par cette installation qui fait
appel à vos sens et vous invite à rêver
votre monde.

Le cellier, vaste salle où les moines
entreposaient les provisions de
bouche, destinées à la commu-

nauté, vous accueille dans une pénom-
bre apaisante, parsemée de tâches de
lumière, qui telles des feux follets,
éclairent murs et dalles ornés de car-
reaux de terre gravés, de photos de
graminées sur fond bleu, clin d'œil aux
vitraux, d'un diptyque tout en longueur
qui encadre un dessin au crayon. Tiens !
Des ruches, mais pas d'abeille, l'entrée
est obstruée,  mais par quoi ? Votre œil
est ensuite attiré par de curieuses
toiles d'araignée qui enferment des
herbes sèches. Vous contournez un
écheveau de laine écrue, flanqué d'un
pied de lavande séchée, des coussins
moelleux aux tissus teints avec des cou-
leurs naturelles. Au milieu de la pièce,
d’étranges ailes projettent des tons
verts et rouges sur le sol. Sur un mur,
face à un bloc de métal, vous observez
une curieuse carapace, façonne�e avec

de la cire d'abeille. Vous déambulez,
encore et encore, il y a tant à voir, à
toucher, à entendre…
C’est le croisement de plusieurs pro-
jets, coordonnés par Paola Pisani, ar-
tiste audiovisuelle, qui tisse des liens
entre l’Italie et la France, en s'ap-
puyant sur l'expérience de la coopéra-
tive sociale créée à Trieste à la suite de
l'ouverture des hôpitaux psychiatriques,
afin de permettre aux malades de s’in-
sérer dans le monde du travail, dans
des structures adaptées. Projet dans le-
quel se sont investis les élèves de 1ère
de la classe d'italien d’Anne Savi, du
lycée Marguerite-de-Navarre, qui se
sont même rendus à Trieste. Projet éga-
lement de résidents autistes du foyer la
Châtaigneraie d'Osmoy, qui ont travaillé
durant plusieurs semaines avec Thomas
Mocaër et David Magnou, artistes plas-
ticiens. Rencontre enfin entre deux
mondes mentaux différents, autour de
la nature et de l'humain, mais aussi,
comme l'a confié Pauline, une des
élèves, autour de la différence et des
préjugés qu'on peut avoir sur la maladie
ou le handicap.

Mireille Dubreuil

Arachnéen

Là, tout n'est que luxuriance,
foisonnement et poésie
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Face à face

Paul Fournier
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«Créer, c'est donner une forme
à son destin».  

Cette citation d'Albert Camus
dans «Le Mythe de Sisyphe»
convient parfaitement au

projet de création d'objets so-
nores mené par la Manufacture
des Arts Numériques de Bourges
(MANB) et le lycée des métiers
Henri-Brisson de Vierzon.
Mais bien plus que son destin, c'est
donner forme à ses rêves, à son
imagination.
Comment une idée devient ma-
tière ? Comment la matière de-
vient son ?
Les designers offrent un concept,
les modeleurs mettent en forme
et les fondeurs matérialisent, puis
les musiciens accordent et jouent.
De l'objet imaginé au son produit,
le cheminement des artistes et
des artisans saintiers se tissera au
fil du temps. Les recherches de
conception ont été réalisées dans
une dynamique collégiale entre
les élèves et les professeurs, dont
le chef d'atelier Philippe Parat,
ainsi que les professeurs de des-
ign, Nicole Bastien et Jérôme
Hertzog. L'implication fut remar-
quable.
Ce «carillon» va-t-il apprivoiser

vos tympans, évoquer un chant
d'appel, de bonheur, de terreur ou
simplement réveiller un passé
lointain de l'abbaye où les cloches
ponctuaient les temps...sans mot
dire !? Mais s'agit-il vraiment de
cloches ? Étrange allure ! La ma-
tière en fusion se végétalise et se
fond dans la minéralité des ro-
saces. Brin de muguet où les mul-
tiples clarines sont d'aluminium,
de bronze et de fonte.
Fabuleux voyage dans le paysage
sonore que nous offrent les musi-
ciens compositeurs Vincent Espé-
ron et Rémi Duris, accompagnés
par Guillaume, de la classe de per-
cussion du Conservatoire. Ce nou-
vel instrument appartient autant
au passé qu'à de mystérieux lende-
mains. Du creuset des alchimistes,
l'Athanor, le métal fondu s'est
transmué en une harmonie tintin-
nabulante. Niché au centre
du cloître, un singulier mobile
semble suspendu, hors d'un temps
terrestre. 
Quatre fois par jour, «Cantus cam-
panis» prendra vie sous les ar-
chets, baguettes et marteaux des
trois sonneurs, afin de scander Les
Futurs de l'écrit 2019.
Michèle Hubert et Pierre Sureau 

Ressusciter les litanies, ce genre
médiéval presque oublié, en une
ode au futur…

Al’entrée dans le réfectoire,
c’est comme si le vent de
vendredi tempêtait encore :

les instruments ne semblent que
fracas, vacarme, chaos. Quand les
musiciens de l’Organe et du
Conservatoire de Bourges, dirigés
par William Rollin (alias le compo-
siteur NAJAR), décident de s’apai-
ser, nous voilà plongés dans un
autre lieu, un autre temps. Sur
cette table rase s’installe alors
progressivement un thème musi-
cal, aérien et médiéval, qui ne ces-
sera de revenir à nos oreilles…
Lorsqu’on évoque de nos jours les
« litanies», c’est bien souvent
pour se plaindre du caractère mo-
notone, ennuyeux, par trop
écouté d’une chose. Pour nos ar-
tistes, il fallait donc revenir aux
sources de cette prière singulière,
qui prenait force à force de répé-
titions. Et comme trait d’union
parmi tous les participants, la
salle du Luisant de Germigny-
l’Exempt. Les mots des habitants
de la commune ainsi que de
l’école de La Guerche-sur-l’Aubois
prennent ici le parti d’une expres-
sion laïque, chargée cependant

d’une foi intense envers l’avenir.
La voix au chapitre est alors don-
née aux comédiennes du Conser-
vatoire de Bourges, coordonnées
par Aurore Pace et Barbara Boi-
chot. Elles déclament ce texte
plein de vigueur poétique, don-
nent corps à autant de cris d’es-
poir, qui résonnent, étranges et
purs dans l’abbaye. Nous lance-
rions bien, nous aussi, nos idéaux
à vif : «Plus de grand tigre maigre
derrière les barreaux.»
Comme si quelqu’un avait cherché
à nous exaucer, nous sommes
bientôt invités à prendre part au
projet. Les litanies semblent des
fleurs délicates, qui ne se dé-
ploient que lentement dans l’es-
pace investi. Bientôt on danse, on
chante, on rit de se voir tour à
tour spectateur et acteur d’une
vaste ronde créative. C’est que les
mots, si longtemps répétés, pénè-
trent peu à peu nos chairs, et nous
emplissent d’une énergie nou-
velle. « Invoquons, exauçons !» Le
cercle du chœur de nos voix s’ou-
vre sans se briser, et laisse place
au cortège. La porte maintenant
ouverte montre la voie : à nous de
la (pour)suivre !

Henry Hautavoine

Deux partenaires, deux artistes,
deux classes, deux moyens d’ex-
pression : une narration.

En coordination avec deux asso-
ciations berruyères Bandits-
Mages et Emmetrop, le

vidéaste Dorian Degoutte et le plas-
ticien sonore Quentin Aurat nous in-
vitent à découvrir dans le dortoir
des convers une création originale
où vidéo et matière sonore fusion-
nent pour ne faire qu’une œuvre
globale, narratrice, porteuse de
multiples perspectives.
Pour mener à bien ce chantier, ils
ont sollicité deux classes. Côté
vidéo, une quinzaine d’étudiants de
l’école préparatoire d’arts du lycée
Alain-Fournier de Bourges ont été
mobilisés. Pour la partie son, vingt-
et-un élèves d’une classe de 5e du
collège Le Grand Meaulnes de
Bourges sont également depuis six
mois sur le pont de ce navire audio-
visuel en construction,  avec le sou-
tien de plusieurs de leurs
professeurs : Sandrine Bruas, Lau-
rence Mane, Anaëlle Pouvreau.
Les étudiants ont donc imaginé et

créé les images, quatre courtes vi-
déos successives, rassemblées, pro-
jetées en doublon sur deux écrans.
Des vidéos dans lesquelles ils se fil-
ment. «L’heure est venue de sortir
de notre sommeil». Il y a d’abord
des mains sur fond blanc qui simu-
lent l’écriture collective de textes…
«Leurs Histoires se dégagent des
grands murs de pierre»… «Une
odeur entêtante qui embaume le
lieu»… Puis le spectateur se re-
trouve projeté dans l’abbatiale pour
une déambulation  circulaire, qui
semble finir comme une danse ; la

caméra tourne et les étudiants
aussi. La troisième partie montre di-
verses vues filmées qui semblent se
contrarier, d’abord des images
brouillonnes d’un concert pop côté
scène et côté public, en opposition
à des plans fixes de Noirlac. Et fina-
lement nos étudiants se retrouvent
dans l’abbaye pour danser.  Il y a
également ce passage, poétique, ir-
réel, déstabilisant, qui nous ouvre
les portes d’un imaginaire filmé
dans le jardin des Prés-Fichaux. On
y voit des étudiants figés, les yeux
fermés ou le regard absent. D’autres

marchent, s’enlacent, tombent et
meurent…  Sont-ils vraiment sortis
de leur sommeil ?
Les collégiens, pour leur part, ont
produit les sons de la «musique» de
ce film. Et ce sont eux qui la jouent
devant nous, en live, grâce aux ins-
truments électroniques qu’ils ont
également fabriqués. Tout cela a né-
cessité des mois de préparation,
d’apprentissage, de prises de sons,
à Noirlac, au collège, à l’intérieur ou
à l’extérieur. Des sons d’objets dé-
tournés, ici et ailleurs. Des sons qui
offrent une troisième dimension
au film.
L’objectif de créer une sorte de cor-
respondance, souvent surprenante,
entre les sons et les images est plei-
nement réussi. Cette création mon-
tre que le choix des sons est
fondamental, ils influencent notre
perception des images. La magie
s’opère parfaitement. Tout cela
ouvre des perspectives nouvelles à
la narration. 
Nous sommes sans doute là dans le
futur de l’écrit…

Pascal Roblin

Une œuvre au multiples perspectives

Clichés d’hier, clichés d’au-
jourd’hui, les regards se juxta-
posent.

Dans le cadre du dispositif
«Culture et santé», Daniel
Pissondes, référent culturel

des PEP 18 (Pupilles de l’Enseigne-
ment Public) a intégré  trois établis-
sements du Cher au projet initié par
Laurent Baude, photographe plasti-
cien. Cible : treize sites de la route

Jacques-Cœur, et, tout spéciale-
ment pour les Futurs de l’écrit,
l’abbaye de Noirlac et le Saint-
Amandois.
Ainsi les résidents volontaires de
l’IME de Vierzon (Institut Médico-
Éducatif), de la MARPAHVIE de Mé-
reau (Maison d’Accueil Rurale pour
Personnes Adultes Handicapées VIEl-
lissantes) et de la REV de Vierzon
(Résidence Édouard-Vaillant) ont

pris des clichés à l’aide de sténopés
qu’ils ont fabriqués.
Un sténopé ? «C’est très facile», ra-
conte Thierry : « Il faut prendre une
boîte de conserve, on enlève le
fond, on perce un petit trou au mi-
lieu, on place un papier photo, on
referme avec du scotch, regardez,
on en a posé deux, là ! »
Fabriquer les boîtes, capturer les
images, développer, sélectionner,
scanner, numériser, encadrer. Toutes
ces tâches, ce sont  Angèle, Antoine,
Clément, Éliane, Laurence, Ludovic,
Maurice, Neven, Patrick, Philippe,
Sarah D., Thierry, Véronique, Sarah
J. et Vincent, assistés de Marina et
Sabine, AMP (Aide Médico Psycholo-
gique) et  Cyril et Astrit, moniteurs
éducateurs, qui les ont réalisées
plusieurs mois durant.
À Noirlac, le voyage commence au
cœur de la chambre noire, se poursuit
dans la salle qui expose côte à côte les
photos d’archives prêtées par la MAP
(Médiathèque de l’Architecture et du
Patrimoine) et les sténopés, puis se
termine par le film qui  raconte le tra-
vail mené au fil du temps.

Le film, réalisé par Adrienne Bonnet,
comédienne et metteur en scène, et
Anaïs Enshaian, réalisatrice et mon-
teuse, restitue l’ambiance authen-
tique, spontanée et bienveillante du
travail accompli avec un bonheur et
une fierté affichés. Place  à l’imagi-
nation, à la rêverie...

Marie-Noëlle RoblinDeux sténopés exposés aux Futurs
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Les Futurs de l’écrit
Une initiative de l’abbaye de Noirlac

centre culturel de rencontre

Sonnez clarines !
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Des images, des sons, de l’émotion

NARRATION SONORE
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Au fond du couloir... la chambre noire

REGARDS PARTAGÉS, NOIRLAC : UN PORTRAIT SENSIBLE
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Magie incantatoire

LITANIES POUR DEMAIN
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Cliché classique et par sténopé

Invocations musicales
Les Maîtres sonneurs
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